L’APPAREIL GENITAL MASCULIN
1. LE TESTICULE

A. HISTO - ARCHITECTONIE

· au niveau périphérique, une capsule de TC dense – semi – ordonné – l’albuginée ; au pôle supero – postérieure, l’albuginée s’épaisse, réalisant une densification = mediastinum testis  (le corps Highmore) ; de ce niveau se détachent plusieurs trabecules conjonctifs, disposés en éventail vers le pôle opposé ; ces trabecules compartimentent le parenchyme testiculaire en 200 – 300 zones pyramidales = les lobules testiculaires
· chaque lobe testiculaire renferme 1 – 4 tubes séminifères (TS), des structures tubulaires, au trajet très bien dessiné (mis en évidence), responsables de la production des spermatozoïdes ; les segments initiales de TS sont en « fond de sac » ou bifides ; les TS d’un lobule testiculaire peuvent s’anastomoser entre eux ; en section transversale, les TS apparaissent sous la forme des formations arrondies ou ovalaires, avec lumen, la paroi représentant un épithélium stratifié de type particulier, TS se continuent avec les voies spermatiques intra testiculaires
· dans chaque lobe testiculaire, entre TS existe un tissu interstitiel – TC lâche, riche en vaisseaux sanguins et lymphatiques, ou sont localisées les cellules interstitielles ou les cellules de Leydig, responsables de la synthèse des hormones androgènes, ayant des caractéristiques morphologiques en M.O. et en M.E., spécifiques aux cellules synthétisantes des hormones stéroïdiennes ; leur ensemble forme la glande interstitielle du testicule
B. LES TUBES SEMINIFERES
· présentent une membrane périphérique, sur laquelle est disposé un épithélium stratifié hétérogène, avec deux catégories cellulaires : les cellules de support /soutien (Sertoli) et les cellules germinales, de la lignée spermatogénique (les spermatogonies, les spermatocytes I, les spermatocytes II, les spermatides, les spermatozoïdes)

· la membrane spécifique (propre) périphérique est formée de plusieurs couches cellulaires et acellulaires (de l’extérieur à l’intérieur) : couche des cellules conjonctives, couche de fibres de collagène, plusieurs couches de cellules myoides (présentant des caractéristiques communes aux cellules musculaires lisses), couche de fibres de collagène, la membrane basale proprement – dite

· Les cellules Sertoli
· rôle de support pour les cellules de la lignée germinale, leur forme et leurs limites étant adaptées pour cette – chose
· M.O.: des cellules prismatiques, hautes, qui ont PB sur la membrane basale, et PA arrive dans leur TS ; le cytoplasme très pâle, avec des limites indéfinies ; le noyau localisé dans le tiers basale, disposé perpendiculairement à l’axe de la paroi, ovalaire ou pèriforme, avec nombreuses indentations, pâle, avec 1 – 2 nucléoles évidents (l’aspect du noyau est caractéristique)

·  M.E.: les facettes latérales réalisent une multitudes d’expansions cytoplasmiques (logettes) ou sont localisées les cellules de la lignée germinale (entourées intimement et sans espaces libres entre eux) ; des cellules germinales voisines, présente des fines expansions cytoplasmiques, les organites cellulaires sont bien représentés ; REN évident (sous la forme des lamelles concentriques autour des liposomes) , des mitochondries nombreuses (disposées parallèlement à l’axe longitudinal), des gouttelettes lipidiques, des micro filaments (dispersés ou dans des faisceaux parallèles, longitudinaux), des micro tubules supra nucléaires, RER dispersé

·  dans les régions de contact entre deux cellules Sertoli, leurs membranes sont très proches et se réalise entre elles un système de jonctions étroites, puissantes (type tight) qui sépare la paroi des tubes seminiferès en deux compartiments : le compartiment basal (ou sont localisées, seulement, les spermatogonies) et le compartiment adluminal (ou sont localisées les autres cellules germinales) ; ce système de jonctions et, implicitement, ce compartimentage sont impliques dans la réalisation de la barrière hémato – testiculaire (séminale)

· la fonction : mécanique (soutien, support et protection) ; trophique (dans la spermatogenèse), phagocytose (pour les reliquats cellulaires résultant de la spermatogenèse et spermiogenèse) ; sécrétion fluide (pour assurer (le micro milieu) la micro ambiance adéquate aux spermatozoïdes dans le lumen de tubes séminifères) ; la sécrétion endocrine (ABP – androgène binding protéine/la protéine de couplage avec les androgènes et l’inhibine) 
· La barrière hémato – séminale
· représente l’ensemble de structures existantes entre le sang des capillaires interstiels et les spermatozoïdes du lumen des tubes séminifères
· implique deux composants : la membrane spécifique des tubes séminifères et l’épithélium des tubes séminifères, par l’intermède des cellules Sertoli (par les jonctions étroites qui réunirent, lient, les cellules Sertoli voisines (de voisinage) à un niveau  situé au-dessus de l’étage ou sont localisées les spermatogonies)

· on peut définir quatre compartiments : inter tubulaire (interstitiel), sous - épithélial (entre les cellules myoides et la membrane basale), basal et adluminal
· le mécanisme qui permet le passage des spermatogonies du compartiment basal dans le compartiment adluminal implique l’intervention de quelques protéolytiques (l’activateur du plasminogène, élaboré par les cellules Sertoli), qui peuvent déterminer (l’ouverture) la brèche transitoire de ces jonctions ; la maturation hémato – séminale crée un milieu spécial, favorable à la maturation des cellules germinales et délimite strictement (exactement) les deux populations avec une dot génétique différente (les spermatogonies avec 46 crs/les autres cellules, résultées à la suite des myoses, avec 23 crs)

· par la prévention de l’apparition d’un matériel génétique étranger dans la circulation générale, ce qui conduit l’apparition des anticorps, la barrière a une fonction de protection immunitaire pour les cellules germinales
· Les cellules germinales
· situées en deux étages successifs dans la paroi des tubes séminifères, dans des logettes réalisées sur les facettes latérales des cellules Sertoli, se multiplient et se différentient – cette évolution cellulaire est nommée spermatogenèse ; dans la spermatogenèse ont lieu deux processus : la méiose (la différenciation cellulaire) et la spermiogenèse (la transformation cellulaire)

· on peut identifier quatre types cellulaires, par rapport aux quatre stades de la spermatogenèse : les spermatogonies, les spermatocytes, les spermatides, les spermatozoïdes
· les spermatogonies
· les cellules souches de la lignée germinale, immédiatement au-dessus de la membrane basale, entre les pôles basales des cellules Sertoli

· M.O. : forme arrondie, cytoplasme claire et homogène, noyau volumineux, arrondi ou ovalaire

· d’après l’aspect de la chromatine, on peut différencier trois sous types cellulaires, qui dérivent l’un de l’autre par des mitoses et correspondent à trois générations cellulaires : la spermatogonie Ad (A dense), souche, avec la chromatine fine granulaire, intense colorée, avec un nucléole, la spermatogonie Ap (A pâle), avec la chromatine fine granulaire, faiblement colorée, la spermatogonie B, avec la chromatine sous la forme (grumeleuse) des grumeaux grands, irréguliers
· les spermatocytes
· localisés dans une ou deux couches, au-dessus des spermatogonies d’où ils dérivent

· on peut (les) différencier les spermatocytes de type I et de type II

· les spermatocytes de type I : M.O. : - des cellules grandes (18 – 20 µ), avec un cytoplasme acidophile, fin granulaire, avec le noyau soit en repas (la chromatine en amas, nucléole visible), soit en méiose, en mettant en évidence les chromosomes ; les spermatocytes de type I sont des cellules dans la prophase de la première division méiotique, étape prolongée à quelques jours ; c’est pour cette raison que dans les sections histologiques apparaît un nombre semnificatif de telles cellules
· les spermatocytes de type II : M.O. : - des cellules petites (8 – 12 µ), avec une cytoplasme réduit et un noyau vésiculeux ; représentent un stade de transformation rapide (c’est pour cette raison qu’elles sont plus difficilement à être observées) ; les spermatocytes de type II, déclenchent la deuxième division méiotique, donnent naissance aux spermatides

· les spermatides
· localisés en 3 – 4 couches, en voisinage du lumen des tubes séminifères
· M.O. : des cellules petites, arrondies ou polyédriques, avec un noyau hyper chromatique
· ne se divisent ; sont soumis à un processus de transformation progressive, nommé spermiogenèse, à la suite duquel apparaissent les spermatozoïdes
· les spermatozoïdes
· des gamètes masculins, localisés vers le lumen des tubes séminifères

· sont formés de tête, cou et queue (pièce intermédiaire, principale et terminale)

2. LES VOIES SPERMATIQUES INTRA - TESTICULAIRES

· sont représentées par les tubes droits, le réseau de Haller et les cônes efférents
· les tubes droits apparaissent à l’extrémité de chaque lobule testiculaire, de la réunion de 2 – 3 TS ; sont des structures tubulaires rectilignes et courtes, revêtues d’un épithélium simple pavimenteux ou cubique ; à ce niveau, du passage entre TS et les tubes droits, l’épithélium séminal disparaît brusquement, restent seulement n anneau de cellules Sertoli 
· le réseau de Haller/rete testis est un réseau labyrinthique des canaux anastomosés et lacunes, de diamètre irrégulier, revêtu d’un épithélium simple avec des cellules pavimenteuses, cubiques ou cylindriques
· les cônes efférents réalisent la conexion entre le réseau de Haller et l’épididyme ; ils sont représentés par 10 – 12 canaux qui, après un court trajet rectiligne, tracent en hélix avec des spirales de plus larges, en formant de structures coniques ; ils sont revêtues d’un épithélium situé sur une membrane basale, à l’extérieur de laquelle existe une couche conjonctivo – musculaire ; l’épithélium présente des groupes de cellules cubiques non ciliées, alternant avec des groupes des cellules cylindriques ciliées, ce qui confère un aspect festonné au lumen  
3. LES VOIES SPERMATIQUES EXTRA - TESTICULAIRES

· sont représentées par l’épididyme, le canal déférent et le canal éjaculateur
· l’épididyme est conduit très long, flexible et convolut, revêtue d’un épithélium situé sur une membrane basale, avec une couche conjonctivo – musculaire externe, bien plus développée qu’au niveau des cônes efférents ; l’épithélium est pseudo stratifié, avec des cellules cubiques basales (de régénération) et des cellules cylindriques, hautes, avec des stéréociles ; le lumen a un aspect régulier, non festonné, circulaire ;
· le canal déferent est situé entre l’épididyme et le lieu de jonction entre les vésicules séminales et le canal éjaculateur, dans la portion terminale présente une dilatation – l’ampoule différentiel ; a un lumen étroit et ondulé, la paroi est formée de trois tuniques concentriques : la muqueuse (épithélium pseudo – stratifié, les cellules cylindriques présentant des stéréociles, le chorion), la musculeuse (3 couches de fibres musculaires lisses : externe longitudinal, moyenne circulaire, interne longitudinal) et l’adventice ; les propriétés fonctionnelles sont semblables à celles de l’épididyme , l’ampoule ayant le rôle de réservoir pour le sperme à l’intervalle d’entre deux éjaculations

DIAGNOSTIQUE D’ORGANE

L’ovaire – diagnostique positif
· organe revêtue d’un épithélium cubique simple, sous lequel se dispose une bandelette compacte de tissu conjonctif dense semi – ordonné – l’albuginée ; histo – architectonie spécifique, avec une zone corticale externe et une zone médullaire centrale ; la corticale s’individualise par la présence, dans un stroma aux cellules disposées en tourbillon, d’une population, bien représentée du point de vue numérique, des follicules ovariens, dans des stades différents d’évolution ou d’involution (les follicules primordiaux, primaires, secondaires pré – antrals, secondaires – antrals, tertiaires, atrèsiques) et des structures de type corps progestatif, corps gestatif et corpus albicans ; la médullaire est formée d’une tissu conjonctif lâche, ou se remarquent très nombreux lumen vasculaires de type artériel et veineux
Le testicule – diagnostique positif
· histo – architectonie spécifique , présentant une capsule périphérique (l’albuginée), au niveau de laquelle est localisée le réseau de Haller et d’où se détachent des septums conjonctifs qui compartimentent les lobules testiculaires ; à l’intérieur des lobules les tubes séminifères, s’identifient sous forme de structures tubulaires avec la membrane basale spécifique, revêtues d’un épithélium pluristratifié et polymorphe (les cellules de la lignée spermatogonie et les cellules Sertoli) ; entre les tubes séminifères on peut observer dans l’atmosphère conjonctive du tissu interstitiel, les cellules Leydig ; le cônes efférents, l’épididyme, le canal déférent et le canal éjaculateur apparaissent sous la forme des structures tubulaires, avec une structure différentiable par les particularités de la paroi
